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I - INICRO3UCTIOPS 
Martin, Leboeuf e t  Roubaud en 1909; Ceccaldi en 1943; 
Mail lo t  en 1945 et Taufflieb en 1965 ont étudié la répartition 
des glossines B Brazzaville. Après huit années nous avons cru 
bon de faire le point de la situation au moment oÙ l'extension 
de I-a maladie du sommeil au Congo devient préoccupante. 
Nous avons prospecté tous les &tes qui,  i% diverses 
é20ques9 ont'Qt6 des foyers de  trypanosomiase c'est-à-dire : 
Le Ravin de la Glacière, le Ravin du Tchad, le Ravin ' 
d i e  I n  Mission, la vallée de la rivière M'Foa, la vallée de la 
s-i.sibre Tsierna, la rive droite du Congo et l a  rivière Makd16- 
I:6l-6? la r i v i è r e  Mfilou et le ruisseau du Jardin d'Essai, la 
-i - 1 , ~ l  .'t 
fil nofi recherches & l a  ferme N'Soko a ins i  qu'8 la réserve 
f o m s t i 3 r e  de la Patte d'Oie et singulièrement à ses enclaves 
qne scn-t le Parc Zoologique et La concession de 1'OR'STOM. 
-?joué Outre ces gîtes "classiques" nous avons éten- 
IWthode *a-- 2 . 4  d enquête. 
Cllaque g î t e  a été prospecté au m i n i m m  3 jours consé- 
cut i2s  par 4 ou 5 captureurs. Les glossines ont ét6 disséquées 
dans la mesure du possible (glandes salivaires et intestins), 
D'autre p a r t  une enquête a ét4 menée près  de l a  population 
vivaat au contact de chaque g î t e .  Nous nous somes aktaché en 
particulier 8. questionner l e s  personnes %g&es qui connaissent 
toujours t r è s  bien les ttMauekalT. 
II, Résultat des prospections, 
Comme lors des  enquêtes de nos devanciers la seule 




I1,I. Le Ravin de la Glacihre. 
D'après Taufflieb, en 1965, l a  par t ie  amont du ravin 
est deiis8ment boise'e au voisinage de la source e t  constitue 
un important g4te permanent, Cet auteur y capture jusqu'h 63 
glossines en une seme journée. Actuellement, toute la sec- 
t i o n  amont du ravin a é-té ddbroussée; l e s  sections moyenne et 
aval sont; cUtivées. Nous n'avons pas trouvé de glassine e t  
les u.sagers nous ont affirm6 qu'ils n'en avaient pas vu depuis 
pI.ugi.tturs années 
11.2 i &s--Rgl>n du Tchad . 
Les glossines de cet ancien g2te avaient deja ét6 
Qra-!iqx5es d-u temps de Maillot, Taufflieb (1965) note : 'I& l a  
suite de l'action entreprise en 1952-?953 par le Service Urbain 
dlHygïkne, l e s  glossines ne sont plus réapparues à cet endroit 
e t  l e s  deux prospections que nous avons f a i t e s  n'ont riezì don- 
n6 tant 8. l a  source qu'8 l'embouchurett. 
Actuellement le Ravin du Tchad es t  presque totalement 
de'boisé et débrOUSS"é.D La prospection de principe r8alis6e n'a 
pas permis de voir une seule glossine. 
I1,3* Le R a v i n  de la Mission, 
En 1908, Roubaud signale de très rares mouches &, la 
socree du ruisseau de  la Mission. 
Ì 
En 1965., Taufflieb capture 4 males en 3 prospections. 
1;- pcme,quril s'agit 1% de glossines venant de la Réserve 
Forzstière située 2i moins de 500 m. 
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D'après ces documents, il semble que le Ravin de la 
lvlj-ssion ait toujours été un g î t e  particulièrement paume. 
Xous y avons fait une prospection en septembre 1970, au cours 
de laquelle aucune glossine n'a é.GB vue. 
11.4. La Rivière M'Foa. 
Le développement urbab a fait disparattre ce g?te 
qui etait très Wportant 8. l'origine (Roubaud 1908) Taufflieb 
en I965 constate que les rives de la M'Foa sont pratiquement 
dénudées; il écrit llune prospection conduite p a r  10 captu- 
r e m s  a 6 t B  négative". Actuellement la M'Foa, entièrement 
bordee de  maisons depuis l e  quartier Moungalì jusqu'h la plai- 
ne, ne saurait constituer un gfte 21 glossine. 
11+5. La "-a..- Rivière Tsiema. 
D'après Taufflieb (1965) : "Au cours des prospections 
dea a r d e s  1951 et 1952 on trouvait encore quelques glossines 
de temps B autre aux alentours du bain de Diane. L'extension 
considérable  du quartier Ouenzé depuis cette période a sup- 
prim6 tous l e s  g2tes possibles et notre enquête a ét6 négative". 
La situation n'a &videment pas changé depuis 1965, 
l'extension du quartier s'est poursuivie et l e s  cases arrivent 
d8sormais au bord de l'eau. 
Nous avons tout de même placé des capturems qui n'ont 
vu aucune mouche. 
h 
~ Une enquête rapide près de la population nous a ap- 
pris que les pêcheurs e t  cultivalems de cet endrojt se faí- 
s a i e n t  piquer, mais tr'es rarement. 
U , 6 .  La rive du Congo et la.Rivi8re Mak616kéL6. 
L o r s  de la prospection de Maillot (1952) l e s  glossues 
aTJa.lent d6 jà pratiquement disparu de ce8 gt tes.  L'auteur cons- 
- k t e  seulement "la présence de rares tséts6s sur le bord du 
C6i~g0, en aval de l a  l*Flot i l le*f .  
Taufflieb ('1965) ne trouve aucune glossine tant SUT 
l e s  r i v e s  du Congo que sur la Rivière MakélBkélB. Depuis la 
'!Case D e  Gaulle" jusqu"a la Mak616k616, la rive du Congo e s t  
assez abrupte, prenant par endroit l'aspect d'une p e t i t e  fa- 
laise, Ac-tueLlement la v6gétation y est surtout  abondante au 
bord du fleuve même, faisant place par endroits 5. des p e t i t s  
jardins e t  des  champs de manioc. 
Les  berges de l a  rivière Makélék616 sont assez débrous- 
sées, les cultures y sont fréquentes; là aussit les riverains 
imis ont d i t  être attaquds épisodiquement par des glossines 
que nos ce*ptureurs n'ont malheureusement pas pu voire 11 es% 
proba5l.e que la rive du Congo constitue un g f t e  temporaire, 
ICs glossines s e  dgplaçant le long du fleuve depuis le Djoué. 
Avec un grand nombre de captureurs,  on réussirait 
probablement 8. prendre quelques t s é t s é s ,  
11.7. La  Rivière  M'Filou et le Ruisseau du Jardin d'Essai. 
Signalée comme gfte à glossine en 1942 par Ceccaldi, 
l a  vallée de la M'Filou est explorée systématiquement par 
M a i l l o t  en 1956 : Le gTte de Gamaba, près d e . 1 a  source donne 
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1024 glossines présentant un taux d*infection & T,mmbiense 
de 2,56 $, Les auteurs organisent le débroussaillement de la 
vallée. Après l eu r s  travauxg il reste encore des mouches vers 
la source, et près de la voie ferr6e; deux autres gPtes sónt 
situés entre la voie ferrée et l'abattoir et enfin quelques 
points sont encore positifs entre l'abattoìr e t  le DjOU6. 
Taufflieb en 1965 ne trouve des glossines qu'entre 
le pont du chemin de fer et l'abattoir. 
Actuellement la portion Gamaba-voie ferrée est très 
d9nvd6c9 nous n'y avons pas vu de mouche. En aval de l'abat- 
b o i r 9  l'extension du quartier Moukoundji-Ngouaka a éliminé 
t o u t e  végcjtntion sur la majeure partie du cours du ruisseau, 
+. - ~ Ja~idis q-c:' on se rapprochant du 3) joué9 la végétation devient 
- o i ~  L ." ~ ~ ~ ; r ' s i ~ e ~ a e n t  iEportante . 
IToun ntavons rien trouvé non plus dans la partie 
moyenne occupée par des jardins et bordée par la limite ouest 
de Ida Réserve forestière, Cependant un jardinier~nous a dit 
voir une &-ossine de temps à autre; mais cas II- glossines vien- 
nent vmiseablablement de la Réseme Forestigpe toute proche- 
Le Ruisseau du Jardin d'Essai, appel6 aussi 'karigot 
Maladie du Sommeil1t était déjà dépourvu de glossine, lors de la 
prospection de Taufflieb, 
Nous avons obtenu le même résultat négatif, mais les 
jardiniers dont les parcelles avoisinent la !%serve Foresti.&re, 
notamment au niveau de 1'ORSTOM disent apercevoir parfois des 
glossines, provenant sans'doute de cette Réserve. 
C e t t e  rivière a toujours consti-tu6 u91 gfte à glossine. 
s f ~ e  plus r6cent rapport en notre possessionp celui de Taufflieb 
i w ? t i ( x n C  1:: p$sence de gîtes depuis L'Auberge gasconne jus- 
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qu'au confluent avec le Conga, Nous n'avons prospecté que l a  
rive gauche limitant 8. l'ouest l'agglomération brazzax6lloise. 
Cette rive est très dégarnie depuis l'Usine des Eaux 
jusqu'au pont routier. Divers quartiers s'étendent jusqu'aux 
bords m8me de la rivière, tandis que de nombreux jardins oc- 
cupent la partie en aval du pont. 
En 8 séances de captureso soit 24 journées de captu- 
rem%, nous avons p r i a  33 mouches (10 o et 23 o ). Soit 
e l i l ~ ~ r e  1,4 glossine par homme et 
s;v6r8es négatives. 
II,9. La Réserve Forestière. 
Le Parc Zoologique et la 
de l'ancienne Rgserve Forestière 
la, P a t t e  d'Oie). Cette forêt n'a 
par nos préd6cesseurs. 
par jour. Les dissections se 
concession ORSTOM font partie 
de  Brazeav2lle (ou Foret de 
ét6 que très peu prospectée 
Le seu document entomologique sur ce sujet e s t  apport6 
par Maillot qui  note en 1955 l a  présence de glossines au carre- 
four de la Patte,d'Oie et declare également gue : "des glossi- 
nes sont trouvées dans des maisons de l t I .E .C.  (actuellement 
ORsTOIvi) . 
II y 9 e 1 . Le - Parc Zooloaique. 
Le Parc est situé dans la partie Sa-Es t  de la R6serve 
Forestière; il est limité sur tous l e s  &tés par des routes de 
5 8. 3 m. de large et fome  de ce fait un Silot bien def in i  de 
58,5 ha environ. I1 peut etre grossìkreaent divis8 en 3 parties 
d- ' i m r o ~ t m c e  sensiblement égale. 
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- La par t ie  Nord oÙ se trouvent l e s  locaux administratifs, 
- La p a r t i e  Sud oÙ l a  végétation e s t  & l'&bat sauvage 
- La partie intermédiaire, plantée de grands arbres e t  
d&brous&e, constituant un l i e u  de promenade. 
1Toi.1~ avons disposé l e s  captureurs dans des endroi% precis du 
pa,rc,, ce  qui nous a permis de constater que l e s  glossines sont 
@,ussi abondaiLtes dans l a  partie intermédiaire que dans l a  par- 
t i e  Sud. Cet te  réparti t ion t r è s  homogène des glossines à l ' i n -  
tér ieur  du ZOO e s t  certainement due au f a i t  que ces mouches, ( 
qui ont leurs lieux de repos dans l a  vdgétation dense de l a  
p a r t i e  sud, se déplacent pendant l a  journée dans l a  p a r t i e  
intPrn6diaire e t  l a  partie Nord, en quête de nourriture. Elles 
n'ont d 'a i l leurs  aucune d i f f icu l té  8. se  gorger car l e s  parcs 
des  buffles, antilopes e t  crocodiles sont au voisinage immédiat 
de la zone intermédiaire. I1 convient de mentionner aussi l e s  
nombreux promeneurs qui sont 1'obje-L de fréquentes attaques. 
a ins i  que Les parcs e t  cages des anìmaux 
En 33 journées de captures, reparties du 18 aoat au 
26 septembre 1970, e t  repr6aentant 1 t!3- journdes de captureurs 
nous avons p r i s  1639 glossines (1150 o e t  489 o ) p  soit 
14,5 mouches par homme e t  par jour.  
Nous avons diss8quB 525 mouches : 509 males e t  16 
Mous avons trouvé 4'm!D,.es infectés par  manosoma 
femelles .  
*-., wstv.i. '"'.. ** et UD mgle po r t eu r  de Trypanosomes du groupe brucei dans 
3-2s glandes salivaires,  Bien que nous pensions que ce dernier 
trypanosom s o i t  T. brucei, brucei,la possibil i tg d'me-Lnfec- 
tion i. P, ambiense n 'es t  pas à exc~ure ,  car des trypanosom& 
se presentant spontanément au Secteur I, passent souvent l e  
long de la bordure sud, oÙ i l s  peuvent ê t r e  piqués. 
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11-9.2. La concession ORSTOM, 
Située dans la partie Sud de la Réserve Forestière, 
elle forme un bloc de 25 hectares largement bois6 oÙ sont dis- 
persés laboratoires de recherches et maisons d'habitation. Si 
l'entourage immédiat des constructions, géneralement ombrage 
par des grands arbres, est d6brousstj e t  soigneusement entre- 
.tenu en jardins d'agrément, p a r  contre le reste de la surface 
est couvert d'une forêt dense oÙ quelques arbres de t a i l l e  
moyenne dominent un sous-étage dkffici1emen-t p8nhtrable. 
En 7 séances de captures, soit 20 journées de captu- 
r a m 9  47 glossines (25 c?' et 22 9 ) ont ét4 prises; -soit 
encore 2,3 glossines par home e t  par jour. 
La dissection de 8 males e t  11 femelles n'a mis en 
Qvidence aucune infection par trypanasome. 
Les glossines ont une répartition assea Ihomoghe dans . 
la concession, leur densit6 étant un peu plus grande du c6t8 
Bord jouxtant la Réserve Forestière. 
En juillet 1970 m e  tentative d'dradAcetion par pulvé- 
risation de DDT a été couronnée de succhs, Les glossines ont 
disparu pendant plus d'un an. Mais devant une reinfestation à 
partir de la Réserve Forestière wn nouveau traitement a 6t6 
réalisé par emploi de Dieldrine Bmulsionnable (février 1972 ) 
11.9.3. La Patte d'Oie. 
. .  
En 1972 nous avons prospecté systématiquement la 
f o r ê t  de la Patte d'Oie, Elle a été découpée pour cela en 8 
?lots théoriques, délimit6s par  des voies diverses, que nous 
a v o m  prospecté chacun trois j ou rs  consécutifs. Nous avons p r i s  
au- total 167 glossines (31 et 136 c$ ). Soit 0,s mouche 
pm hcme  et p a r  jour .  Aucune d'entre elles nfh6bergeai-b t9e 
Tqrpcunosorne. 
La d i s t r i b u t i o n  des glossines n 'est  pas homogkne au 
a c i n  de l a  RGserve e t  l'on peut Q. bet  &prd y distinguer 3 
zC)i?,es : 
A l'ouest du stade? où la densité es t  relativement for te .  
E n t r e  l e  stade e t  l a  route de Maya-Maya oh la  densit6 est  
très f a i b l e ,  sans doute b cause dlune plus forte "?n't;ra- 
t i o n  liu t raf ic  humain. a 
.$ ]..'est de la route  de MayaœMaya ob la densité est  trbs 
f o r t e  sur-t;out dans l ' f l o t  jouxtant l e  Zoo. 
D e  toute façon, cet te  R6serve forestibre eat ent ibe-  
ment peuplée pa2 l e s  TsBtsés e t  en constitue m' 6nOme rhZ-, 
vo i r  (. 
II,IO, - . .  La Ferme de NtSoko. 
La Ferme avicole  de Nt$oko se trouve 8. 
d:un lun., B vo l  d'oiseau, de . la  bordure Ouest de la R&seme' 
3-?:restière; sa superficie est  de 38,s ha. 
peu plm 
E l l e  e s t  bordée au Nora par une Bone urbaine r6cemmen.t; 
constmite, à l'Est e t  au Sud par  une aire totalement d8brous- 
;ret?, ?eu.l.e la p a r t i e  Ouest est  occupée par une végétatbn amez 
d e m e ,  pmtiquement continue jusqutau Djou4. Une piste dtcsulvi- 
ron 4. m. de l a r g e  sépare cet te  brousse de l a  cl6ture. 
Bien que consaCr& à 1'Qlemge des volaklles et i3 La 
production d 1  oeufs ,  l a  Ferme entretient &galement un asSeZr @OS 
ti-oupeau de porcs  parqué3 a ins i  qu'une trentaine de bovins en 
ps tu re  libre. On peut possièrement diviser l a  Ferme en deux 
régions = l e s  deux t i e r s  sud, totalement c o n s t a t s  ou débrous- 
sés, qui sont  occupés par les poulaillers e t  porcheries e t  l e  
t isrs nord,  abandonné à l a  végétation, que l'on ne peut p a -  
c c u ~ i r  gue grâce à quelques pistes tracées par les bovins. 
C'est cette partie Nosa qui constitue un important'g2te B 
glossines ob nous puisons régulihrement pour alimenter notre 
élevage 
Sour essayer de  comprendre l a  repartition des @ O S S b @  
nous avons effectué des prospections ayst&";iques dms'plu- , 
sieurs po in t s  bien definís de la ferme et de ses alentours. 
N'ayant pu capturer de teéts6 aux alen%owr'sl des la 
ferme, nous en avons déduit qu'elle constitue un &te  pemna- 
Bent autonome, 
D'autre part nous avons pu constater que l e s  mouches 
sont surtout localisées l e  long des pistes  8. best;iaux et non 
près  de la porcherie ou des poulaillers. 
'Les employes de l a  f e m e  nous ont d'ailleurs a€fimb 
que les glossines suivent l e s  vaches dans l e w s  g6r6grinationS. 
Ceci confirme les études de Weit2 (1963) sur l e s  preferences 
trophiques de -w G-.fm fuscipes (espbce voisine) quf se nOWx'if 
prkfdrent ie l lement  , dans 1' ordre,  sur = bsvides ( 3 7 3  $1, 
u:pt i? .es  (3494 $Y) e t  hommes (18,2 %)= 
D e  novembre 1969 8. octobre 1970, sur 11 mois, nous 
amns capturé là 5934 glossines (4465 c9 et 1469 $ ). soit 
nombre moyqn de glossines par homme et par jour de 8,0'. 5'37 O 
et IT o ont été disséqu6s sans résultat .  Par contre en 1971 
mus avais trouvé une  infection B Trypanosomes du groupe 
kruc.ei. (SUT une centaine de dissections). En f4vrier 1972, une 
Bpideaie  'a T. simiae a décimé les porcs de la ferme. 
MalgïG l e x  captures constantes, le & t e  de N*Soko ne 
x'appaumit pas : 
&n février e t  mars 1970 nous avons pris 1632 glossit 
nes. 
En février e t  mars 1972 : 1379 glossines. NOUS avons 
rQalis6 une étude de l a  frgquence mensuelle des glossines en 
:Sn,rct;ion des saisons e t  comtaté 
?~-.r?na es'c maximale en saison des 
#,L. -
,- c, c;uc n 
1;: ; ' i  1 Le I. - village des pêchemg, 
Le village des pgcheurs, 
que la densit4 des popu3a- 
pluies, minimale en saison 
\ 
situ6 à l'est de la ville, 
r:h dc:p nouveaux trypanosomks avaient ét6 dépistés par l e  
Se-vj-ce $-es Grandes Endi;"is, a f a i t  l'objet d'une enqu&te 
f~-hc-lnsi-ve qui ne nons a permis de capturer aucune glossine, 
c m t r a c t é e  sur l e  fleuve en amont de Brazzaville, 
.> e s t  probc.,ble que, dans les deux cas, l'affection avait ét6 
J-EL Quelques considératl ons ép Ad émiologiques 
DE notre  étude il ressort que, actuellement, les g l o p  
. .  I R  +.--,Y' e 
si.n::s sont  prQsentes à Brazzaville dans 3 grtes dis t inc ts  : 
. ? I C ~  I'li-ves du Djoué, la Perme "Soko e t  l a  Réserve forestière -- 
t::'v-cc W I ~  concentration tr'es importante au Zoo. Pratiquement 
Y ?: d c  Tr;lTanoxomiase humaine ont disparu, 
.!,. l , ~~ . f i ,qs  ..., - l e s  mxiens g î t e s ,  qui &taient à L'origine de nombre- 
Le contact homme-glossine y &ai t  bien plus Q t r o i t  
q-u ' i l .  ne L'est par exemple dans la Réserve Foresti&re, au ZOO 
OIL ,'i 3-3 Penne "Soko oÙ l e g  glossines se nourrissen% préf8- 
:peiq.tfs?J-emsnt sur les animaux. . 
_ -  
~ -.--.xr: La forte densit4 de mouches en ces endroits .. 
mo:itre d'ailleurs qu'une concentration dlanimaux est plus 
pr i sée  par l e s  glossines qu'une concentration hwnaine. 
Cependant l e  danger he transmission de T. ,%unbiense 
ex-t présenti E& effet au Congo, comme 
d'Afrique tropicale e t  centrale, on assiste B une recrudescence 
de la trypanosomiase humaine. De ce fa i t  d'assez nombreux nah- 
des viennent se présenter spontanQhent au Secteur 1 (18 en 1970 
dont  2 r6sidan-f; en v i l l e  e t  20 en 1971; dont 5 Vivant en vil le) .  
ces trypanosom& circulent dans les rues de  la capitale et 
constifuent un dangereux llR&emroir de virusrr& La- plupart 
venant du quar%ier Poto-Poto traversent en par-bie la foret et 
longent Les clôtures d u  Zoo. 
Nous pensons qu' il serait prudent d * envisager I. * Gradi- 
cation des  glossines dans les &tes limi-t;és qu'elles occupent 
encore avant l lappari t iorr  d'une flaanbbe 6p&d6r&que urbaiae 
cc?.-%:?.~fm~pb.:i,~ que. 
BmiteaviUe, le 10 ami l  1972 
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